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Encore «sissnôt sur nos conditions.

'' »'
''

D après certaines observations qui nous

oui été adressées depuis la publication de

notre second, numéro, il paraît que nos

paroles ont reçu, dans quelques Compa-

gnies, une interprétation qui n'était pas
dans notre pensée. Peut-être, du reste,
n'avions-nous pas été suffisammentexpli-
cites,sur tous les.points. Nous croyonsdonc

nécessaire d'ajouter ici quelques explica-
tions à celles que nous avonsdéjà données,

et d'établir, de manière à ne laisser sub-

sister aucun doute dans les esprits, la

position que nos conditions d'abonnement

font aux Compagniesabonnées.

Nous avons, il y a un mois, annoncé,
et nous devions le faire, que !ejournal ne

serait plus dorénavant adressé à d'autres

Compagnies qu'à celles ayant régularisé
leur abonnement. A ce propos, quelques

Compagnies, parmi celles précisément qui
avaient rempli la condition indiquée, se

sont émues, et ont craint que la consé-

quence de la mesure, parfaitement juste

cependant, que nous prenions, ne fût de

restreindre là publicité nécessaire à leurs

prix.
' "

'
Que ces Compagnies se rassurent. Nous

avons voulu, en fondant YArcher fran-
çais, créer à la Chevalerie de l'arc un

organe et un lien qui lui manquaient. Il
ne; pouvait entrer dans notre pensée de
retirer d'ute main ce que nous donnions
de l'autre. Toute les Ouvertures dé prix
dont nous aurons connaissance, dans quel-

que Compagnie qu'elles aient lieu, seront

annoncées dans notre bulletin. Mais, à

côté de l'avantage que nous procurons à

nos abonnés, d'être tenus ainsi au courant

de tout ce qni peut intéresser le jeu, nous

ne pouvons penser à mettre l'inconvé-

nient de voir enlever à leurs propres prix
une portion, si minime qu'elle soit, de leur

publicité accoutumée.

Qu'il soit donc bien entendu que les

Compagniesabonnées, comme telles, c'est-;

à-dire, soit sur le pied do 18 francs, soit

sur celui,de 21, ne doiyent pas craindre

de voir leur mandat cesser de parvenir à

aucune des Compagnies qui avaient jus-

qu'à présent rliabituda de le recevoir. Si,

parmi ces dernières, il en était qui eussent

assez peu compris leur intérêt pour ne

pasavoir encore pris d'abonnement, celles-

ci recevraient le mandat des Compagnies
abonnées, sous la forme d'un extrait qui
serait tiré à part immédiatement après le

tirage du journal. Cet extrait, de la di-

mension ordinaire des mandats, aura

assurément les inconvénients que nous

avons reconnus à ceux-ci ; mais le tirage

qui en sera fait pour lès Compagnies non

abonnées, laissera, à leur égard, les Com-

pagnies abonnées dans les conditions où

elles ont été jusqu'à présent.

Il est évident que toutes les Compagnies

ayant à leur tête des hommes d'intelli-

gence, voudront s'assurer les avantages

qu'offre l'Archer français, et que celles

dont le nom manque encore sur notre re-

gistre ne sauraient tarder à l'y faire ins-

crire.

Enraisonj du reste, de l'espèce de mal

entendu qui semble, comme nous le di-

sions tout à l'heure, avoir eu lieu au sujet
de l'avis inséré dans notre numéro dejan-

vier, celui-ci sera encore adressé à toutes

les Compagnies qui ont reçu les deux pré-
cédents.

BULLETIN:

1'° COMPAGNIEDECREIL(OISE).
PKIXMONSTRE

Présentépar le chevalierG. This, fabricant
d'arcs et de flèches, rue Saint-Martin, 307
à Paris. .'.-,,>

lwprix. Unecuillèreà potage,à filets.60 lr.

2%3eet 4e. Oncouvert à filets. * ., 35lr.
.. 5eet suivantsjusqu'au 13e.Unarc. 15 fr.

14e,lâe, 16eet 17e.Uncouvertà filet. 35 fr.

18*.etsuivantsjusqu'au26e..Duarc.r 15 fr.

27e,28eet 29e. On couvert à filets. 35 fr.

30e. Unecuillèreà potage . . . . . 60 fr.

Pour le hsntevx,unesurprisedansuneboîte

fermée, avant l'ouverture de laquelle le ga-
gnant' aura le choix entre ladite surprisé et

une sommede 10 fr.

RÉCAPITULATION.

12prixd'argenterieformantla valeurde 470fr.'

18 arcs représentant — 270fr.

Lasurprise .-~
'

10 lr.

En tout 750 fr.

, Les couverts serontremboursablesà 2 fc,
et les cuillèresà potage,à 4 fr., au-dessous;
des prix indiqués.

Ce prix est donné pour faire connaître"le

nouveausystèmedes arcs brevetés du cheva-

lier This^qui,parfaitementsûr de la supériori-
té'desonprocédé,garantit pour un an chacun

desarcs qu'il offreici auxplusadroits, comme

il garantit tousceuxqu'il livre à ses clients.

Tout tireur indistinctementsera admisau

tir de ce prix.
Il sera payé 2 fr. 60 c. pour une mise( 40

flèches),et4:fr.10pourdeuxmises(80flèches).
Celuiqui sera dans l'intention de prendre

la doublemise, devra le déclareren se faisant

enregistrer, 11pourra gagnerquatre,prix. En

prenantlamisesimple,onpourragagnerdeux

prix.
"La partie dû jardin sera tirée, amalgamée,
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en douze points, le dimanche22 février, à

midi. On pourra entrer en partie jusqu'au
'*dernier point.

Lesdeuxcoupslesplusprèsdonnerontdroit,

chacun, à un arcbreveté; lesdeuxsuivants, à

une médailleen argent'

L'enregistrementet le tir, s'ouvriront le

lundi23,poursecontinuerlejeudi, ledimanche

et le lundi, du lever au coucherdu soleil,jus-

qu'au dimanche22 mars. A partir de cette'

époque,le tir sera ouvert tous les jours jus-

qu'au mercredi 15 avril, jour de la clôture.

Cejour-là, l'enregistrementsera closà 4 heu-

res et les cartes seront levées à 6, suivant la

montre du greffe.
Lespelotonsseront de huit tireurs au plus.
Onne pourra laisserde haltes à faire dans

les huit derniersjours.
Il sera employétrois pairesde cartes. Une

carte sera remise à chacun des six tireurs

ayant fait les coupsles plusprès.

NOTA.—TouslestrainsduchemindeferduNord,
arrêtenta Creil.

CHRONIQUE.

La Compagnie dite de Va Goutte-d'Or,

établie à Courtry (Seine-et-Marne), l'une

des plus anciennes existantes, vient d'a-

dresser un appel à toutes les Compagnies

pour vider une difficulté qui semblait com-

promettre son existence. Une seconde

Compagnie se'disposait à se former dans

la localité. Lo maire a cru devoir, nous ne

savonspas par quel motif,déclarer qu'il n'en

autoriserait qu'une seule, celle qui présen-

terait le personnel le plus nombreux. Une

réunion a été convoquée, dimanche der-

nier, au siège de la 1" Compagnie de Vil-

lemonble. ;Nous rendrons compte du ré-

sultat dans notre prochain numéro.

— M. le baron de Yillars vient de faire

présent d'un magnifique drapeau à la Com-

pagnie deCarlepont (Oise), dont il est con-

nétable.

—-•M. This met en vente un nouveau

genre de marmots centré et divisé avec

une grande précision, et qui est destiné

à faciliter considérablement le service des

hommes de garde.

FAITS DIVERS.

Les prix Ontgénéralement été gagnés,
l'année dernière, dans la famille de Paris,

par des coups extrêmement près. C'est

ainsi:qu'à Pantin, où il y avait 18 prix,
lé dernier a été gagné' à 14 millimètres,

qu'à la Compagnie Impériale, où il y en

avait 20, le dernier a été gagné à 13; et

qu'à la Compagnie du Maine, le chevalier

Baillet, de Paris, n'a rien eu avec deux

coups de 10.

—Dans les fêtesqui ont eu lieu à Dresde,
il y a deux mois, à l'occasion du mariage
de l'une des princesses de la maison royale
de Saxe avec le prince héréditaire de Tos-

cane , on a vu, parmi les dépulations qui
sont venues au son des fanfares allemandes

défiler devant le palais, figurer celle des

Archers.

—Il y a, 2000 ans, les Gaulois, nos an-

cêtres, excellaient dans le tir à l'arc. Ils

plaçaient, nous dit Jules-César, Apollon
au premier rang parmi leurs divinités, en

raison de la protection spéciale que ce

Dieu était supposé accorder aux Archers.

—L'arc est l'arme que la poétique ima-

gination des Anciens s'est plu à placer
entre les mains de leurs dieux. Mais si

l'arc du dieu du jour, Apollon, qui tua le

terrible serpent Python , et celui de la

déesse de la nuit, la chasseresse Diane, ne

lancent plus de traits, il n'en est pas ainsi

de l'arc du malin dieu de l'amour; le car-

quois de Cupidon n'a certe pas épuisé ses

flèches acérées, et maint pauvre coeur les

retrouve non moins meurtrières qu'autre-
fois dans les regards de deux beaux yeux:

—Il y a quelques années, M. De Wulf,

d'Ypres, en Belgique, fit et gagna le pari
d'abattre l'un après l'autre, en une seule

séance, les 53 oiseaux de bois, chacun de

la grosseur d'un moineau, qui garnissaient
la perche du jeu.

—Les opinions diffèrent, selon les pays,
au sujet des meilleurs bois à employer dans

la construction des arcs. En France," on

apprécie surtout le bois de fer et l'amou-

rette moucheté ou veiné ; en Flandre* on

estime surtout un bois exotique , connu

sous le nom de chêne turc. En Suisse, c'est

le cytise, ou faux ébénier, qui est le plus

apprécié. En Angleterre, c'est l'if, qui fut,

du resté, en faveur aussi autrefois chez

nous.

. —Les arcs en bois d'if atteignent, chez

nos voisins d'outre-Manche , des prix qui

peuvent sembler, chez nous, fabuleux.

C'est ainsi qu'on a \u, à l'exposition uni-

verselle de Londres, un arc d'if d'Espagne
évalué à la somme énorme de trente-cinq

guinées, plus de neuf cents francs î II est

de dire qu'en fait d'arc, comme en fait de.

tout autre article, les évaluations au-delà

d'un certain prix n'ont plus d'autres bases

que le caprice et la fantaisie, et que sur ces

bases-là, on ne fait nulle part plus de

marchés qu'en Angleterre.

—Un des arguments que les écrivains

anglais font en faveur du tir à l'arc, c'est

que cet amusement ne convient pas moins

au beau sexe qu'au sexe fort; aussi, dans

toutes leurs fêtes de l'arc, à côté des buts

disposéspour les hommes, en voit-oa d'un

peu plus rapproches réservés aux dames.

NECROLOGIE:

La Compagnie de Montmartre vient de

faire une perte douloureuse dans la per-
sonne du chevalier Horatius Andrey, dé-

cédé le 14 janvier dernier, dans sa cin-

quante-neuvième année.

Le chevalier Andrey, malgré les soins

que lui nécessitaient la direction d'un éta-

blissement de chaudronnerie important,
n'en était pas moins, depuis plus de trente

ans, l'un des membres les plus zélés, des

soutiens, dirons-nous, de sa Compagnie.
La droiture de son caractère lui avait con-

cilié l'estime et l'affection de tous. Aussi

un long cortège d'amis a-t-il suivi jusqu'à
sa dernière demeure ses restes mortels;,

pieux cortège où se pressaient non-seule-

ment ses camarades de Montmartre, mais

encore de nombreux confrères des Com-

pagnies de Paris et des communesvoisines,

tous désireux de donner à la mémoire du

chevalier Andrey le témoignage d'un res-

pect qu'il méritait à tous les titres.

VARIETES.

St-Mcbastien, patron dés Archer»,

Sa vie, sonmartyrett sonculte.

(SUITE).

Dans le siècle suivant, sous l'empereur

Yalentinien, la grande vénération des

fidè'es pour la mémoire de Saint-Sébastien,

engagea le pape Damase Ier à faire cons-

truire, sur le tombeau de ce généreux

confesseur de la foi la basilique qui porte

son nom et qui fut longtemps l'un des sept

principaux sanctuaires du monde chrétien.,

Plus tard, au xme siècle, le pape Ho-

noré III fit déposer, dans un sarcophage,

de marbre, ce qui, à cette époque, restait

encore du corps de Saint-Sébastien aux;

catacombes. , : >
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Nous voyons dans le livre des Cérémo-

nies et Coutumes religieuses de Bernard

Picard, que la plus grande partie du corps

du saint est encore à Rome, dans l'église

de Saint-Sébastien, hors des murs, mais

quéïsa tête est â Saint-Pierre du Vatican.

C'est ce qui est en effet consigne dans l'in-

dex des reliques de Rome par Pancirole,

qui nous apprend de plus qu'un des bras

du saint et une des flèches instruments de

son martyre,sont conservés â Sainte-Marie

d'Equirio.
« La plus célèbre et la, plus importante

des translations des reliques de Saint-Sé-

bastien, lisons-nous dans la Vie des Saints

par Baillet, est celle qui se fit en France

du temps de Louis-le-Débonnaire, qui,

ayant obtenu ce riche trésor du pape Eu-

gène II, le fit transporter solennellement

à Soissons, et placer par l'évéque Rothade

dans la célèbre abbaye de Saint-Médard,

le deuxième dimanche de l'avent, qui était

le neuvième jour du mois de décembre de

l'an 826. > Le roi espérait être délivré,

par la vertu de ces reliques, d'une fièvre

et d'une dyssenterie dont il souffrait, ainsi

que sa femme et ses enfants. Ce fut par
suite des démarches d'Hilduin, abbé de

Saint-Médard et de Saint-Denis, que ces

reliques furent accordées à la première de

ces deux abbayes.
Hilduin s'était, en 814, c'est-à-dire

l'année de la mort de Charlemagne, rendu

à Rome en qualité d'ambassadeur. Air

retour de l'abbé, Rodoin, prieur du monas-

tère, sur Ile récit que faisait Hilduin des

objets d'édification qu'il avait rencontrés

dans son voyage, le pressa de solliciter du

souverain pontife le don de quelques reli-

ques.Celles d'un saint né en France parais-
sant devoir être plus naturellement offertes

à la dévotion d'une population française,
le pape accorda une partie des ossements

de Saint-Sébastien, et Rodoin se rendit à

son tour à Rome, d'où il rapporta le pré-
cieux dépôt.

Le transport des reliques à travers les

provinces jusqu'à Soissonsfut une suite de

marches triomphales.Unèfoulède miracles,
disent les chroniques du temps, se mani-

festèrent sur leur passage.
L'affluence des pèlerins que la présence

de ces reliques à St-Médard y fit accourir

ensuite, tous les ans, fut immense, et les

aumônes qu'elles attirèrent dans le trésor

de l'abbaye en firent une des plus riches et

dès plus importantes de la chrétienté.

Invoqué dans les fléaux publics, notam-

ment, comme Saint-Roch, contre la peste,

patron des gens de guerre en général et

plus spécialement de ceux qui se servaient

de l'arc, Saint-Sébastien vit pendant une

longue suite de siècles son culte un des

plus populaires de la France catholique.
Les historiens décrivent une neuvaine avec

procession solennelle qui se fit à Saint-

Médard, en 1530, après le retour de cap-
tivité du roi François Ier, et à laquelle

assistèrent, disent-ils, près de 300,000

personnes.
Les guerres de religion vinrent, dans le

même siècle, il est vrai, interrompre cette

brillante période du culte de Saint Sébas-

tien. Les huguenots pénétrèrent dans l'ab-

baye, brisèrent les chasses et violèrent les

reliques. Cet événement, d'après le re-

cueil du jésuite Bolland, aurait eu lieu le

samedi 27 septembre 1564; mais notre

savant ami, M. l'abbé Poquet, qui travaille

depuis plusieurs années à une histoire de

l'abbaye Saint-Médard, place cet événe-

ment, non pas en 1564, mais en 1567,

s'appuyant d'ailleurssurtoutes leshistoires,

tant imprimées que manuscrites, delà ville

de Soissons.

Les reliques de Saint-Sébastien ne pé-
rirent du reste pas dans le sac de l'abbaye.
Elles furent sauvées par une veuve nom-

mée Jeanne Hurillon, qui les déposa entre

les mains de Catherine de Bourbon, ab-

besse de Sainte-Marie de Soissons. Après
un procès-verbal de vérification dressé,

le vendredi 17 jmvier 1578, par l'iévêque
Charles de Roissy, les reliques du saint

purent être de nouveau offertes à la véné-

ration des fidèles.

Si l'arme qu'avaient manié les soldats

de Saint-Sébastien cessa d'être redoutable

sur les champs de bataille, les traditions

pieuses des hommes de guerre d'autrefois

se conservèrent du moins chez la milice

cifique des archers modernes, et le cheva-

lier, de l'arc mit son honnête et salutaire

récréation sous la protection de Monsei-

gneur Saint-Sébastien comme le chevalier

des croisades y avait mis les exploits de

son bras.

Mais la terrible révolution qui, à la fin

du siècledernier, abattit tant de puissances,
ne passa pas sans que St-Sébastien enres-

sentit dans son culte une atteinte. Une

nouvelle violation des reliques eut lieu.

. - Une petite-châsse du saint fut invento-

riée à la cathédrale de, Soissons par les

commissaires du district, le 8 octobre

1792; mais cette église, bien qu'ayant

une de ses principales chapelles sous

l'invocation du saint, n'en possède pas au-

jourd'hui de reliques. On ignore donc ce

que sont devenues celles qui se trouvaient

à Saint-Médard, à moins que celle que

possède le village de Crouy, près de Sois-

sons, et qui consiste en un os du bassin

de 26 centimètres de longueur, n'en pro-
vienne. La tradition du pays l'admet, et la

proximité de Crouy et de l'abbaye donne

à la tradition un assezgrand degré de pro-
babilité.

Carlier, dans son Histoire du duché de

Valois, nous apprend qu'à la Ferté-Milon

onavait, au ix* siècle, construit, dans l'en-

ceinte du château, une chapelle sous l'in-

vocation de Saint-Sébastien, où l'on avait

déposé une parcelle des reliques du saint.

En 1594, le 10 octobre, Henry IV rendit

un édit pour faire démanteler le donjon ;

toutefois, la chapelle ne fut pas détruite,
et les reliques y furent conservéesjusqu'à
la révolution, époque où les reliquaires
furent remis au district avec toute l'ar-

genterie de l'église. Quant aux reliques
mêmes, elles disparurent.

La présence de ces reliques avait déve-

loppé la dévotion à Saint-Sébastien et fa-

vorisé à la Ferté-Milon la création de

compagnies d'archers, dont la première

portait l'uniforme rouge, la seconde l'uni-

forme bleu, et la troisième, simple com-

pagnie de volontaires, ne portait pas
d'uniforme.

La cathédrale de Sens. est du petit
nombre des églises de France qui possè-
dent aujourd'hui une relique du patron
des archers. C'est un ossement placé dans

un reliquaire que l'on expose sur l'autel

lorsque l'archevêque officie. Sans avoir de

donnée certaine sur la provenance de cette

relique, M. l'archi-prêtre de Sens pense

qu'elle peut avoir été donnée à l'un des

anciens archevêques, Monseigneur Lon-

guet, qui avait précédemment occupé le

siège de Soissons.

Nous prions M. l'archi-prêtre de Sois-

sons, MM. les curés de la Ferté-Milon et

de Crouy , de vouloir bien , ainsi que
M. l'archi-prêtre de Sens, recevoir l'ex-

pression de notre gratitude pour les ren-

seignements qu'ils nous ont mis à même

de donner ici au lecteur.

L. VAÏSSE.

[La suite au prochain numéro.)

Le propriétaire-gérant, G. THIS.
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Paris.—Typ.Appertet Vavasseur,passagedu Caire,5|.


